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* e faveur au musé de Bruxelles ce tableau, 
qui a été estimé 7S.0O0 francs. 

Le secret des ventes a été bien gardé.car 
U y a plus d'un an qu'on a commencé la 
dispersion de ces trésors artistiques par 
l'intermédiaire d'un expert anglais, et, de 
cette façon, plusieurs millions sont déjà en
trés dans la cassette royaJe. 

Un aacen oificier 
se jdtte sous un train 

- Paris, 22 mai. — Hier soir, vers sept heu
res, un vieillard très convenablement vêtu, 
M l'allure militaire,* pénétrait sur le quai de 
la station du chemin de fer de Boullay-les-
Troux, près de Limours (Seine-et-Oise). 
•Quelques instants après, on signalait le 
train 45 venant de Paris. Brusquement, le 
•vieillard déposa sur un banc son chapeau, 
fcon parapluie et un portefeuille: puis il se 
porta en courant a i-devant de la locomoti
ve et se coucha sur la voie. Le •mécanicien 
"qui 1 avait aperçu bloqua les freins et ren
versa la vapeur, mais il était trop tard. Le 
•convoi entier passa sur le corps du doses 
pore, qui fut coupé en deux. 

Relevé par les employés de la station, le 
leadavre s été transporté à la mairie de 
Boullay-les-Troux. Les papiers trouvés 
dans le portefeuille cnt permis d'établir l'i
dentité du malheureux. C'est un capitaine 
de cavalerie en retraite, M. Adolphe Doullé 
pensionnaire de la maison de retraite de 
Chevreuse. Le portefeuille contenait en ou
tre 1 adresse de plusieurs personnes qui ont 
*té avisées par tes seins du inaire de Boul-
«ay. 

LES MANIFESTANTS 
EN CORRECTIONNELLE 

UNE PLUIE CE CONDAMNATIONS 
Paris, 22 mai. — Un certain nombre de 

f K r l M I arrêtas à Pans et en banlieue mer
credi et jeudi derniers ont comparu cet apros-
midi à l'audience des flagrants délits, devant 
la onzième chambre correctionnelle. 

Jean Lebns, 30 ans, terrassier à Saint-De
nis, a frappé et ouiratfé les agents qui em
pêchaient des grévistes le débaucher des ou
vrier? non grévistes : un mois de prison. 

René Gaunat, 27 ans, ouvrier à la Compa
gnie des eaux, un bâton à la main, a essayé 
de débauchei un ouvrier travaillant dans un 
chantier porte de Cligaan^ourt : Deux mois 
de prison. 

Henri Maillart, 17 ans, perceur, a traité de 
« têtes de lard » des soldats qui se repo
saient, avenue de Saint-Ouen, dojès avoir 
fait une patrouille : S jours de prison avec 
sursis. 

Narcisse Clément, 24 ans, monteur, se pré
senta, à Gennevilhers, dans une carrière de 
sable et débaucha des ouvriers en disant 
qu'il avait un mot d'ordre, puis, aidé de ca
marades, il éteignit les feux des grues et 
renversa des tombereaux : Trois mois de pri
son. 

Paul Héliot, 28 ans, garçon de restaurant, 
a insulté les agents rue Réaumur : 8 jours 
de prison et 5 francs d'amende. 

Pour les incidents de la rue de Turenne : 
Jules Bonnet, IQ ans, bnqueteur, a blessé 

fan agent à ta main avec une chaise : un mois 
de prison. 

Lucien SalaUn, 24 ans, électricien, insulte» 
h un agent ; 8 jours de prison. 

Jean .N'orrut, 32 ans, terrassier, a envoyé 
tin bock à la tète d'un agent : un mois de 
prison. 

François Bella-uf, 42 ans, terrassier, a es
sayé d arracbet des prisonniers des mains 
de? agents et a frappé et insulté ceux-ci : un 
mois de prison. 

Jules I.econte, 20 ans. bitumier, insultes 
fcux agents huit jours de prison. 

Octave Garmer, ig ans, terrassier, insul
tes aux agents : 6 jours de prison. 

conférence de M. Rivelli, secrétaire général 
de la Fédération des Inscrits, mais cette 
nouvelle est inexacte. 

La journée d'hier a été fort calme. Les 
grévistes se sont promenés par petits grou
pes sur les quais, où aucun incident ne s'est 
produit. 

Oe nombreux gendarmes sont arrivés la 
nuit de vendredi à samedi, et ont été répar
tis avec des soldats du 110e de ligne, aux 
écluses, près des ponts et le long de cer
tains navires. Jusqu'à présent, ils n'ont p*s 
eu à intervenir. 

La reforme mil. aire en Anglslerre 
Loiwlres, 22 mai. — Le texte du projet de 

loi sur le service militaire a été publié au
jourd'hui. Ce projet de loi, conforme aux 
idées préconisées par le maréchal lord Ro-
berts, rend obligatoire l'entraînement de 
larmée territoriale pour tous les hommes 
âgés de 16 à 30 ans n'appartenant ni à lar-
mée, ni a la marine ; il fixe à 4 années la 
limite de la période d entraînement à ac
complir. Le projet établit l'égalité pour tou
tes les classes. 

Seront exempts de l'entraînement les hom
mes ayant servi 3 ans dans l'armée ou la 
marine, les eoelésinsti lues, les flis uniques 
de veuve en certains cas. les infirmes et 
certains fonctionnaires de l'Etat. 

Pour mourir comme Jinnne-d Arc 
une femme se b. û!a vive 

UN CAS EXTRAORDINAIRE DE FOLIE 
MYSTIQUE 

Chalon-sur-Saône, 22 mai. — Une dame 
Bouguet, ûgée de trente-six ans, de Sen-
necy-le-Grand, s'est donné la mort dans des 
circonstances bizarres. 

Après avoir assisté à nn sermon où elle 
avait entendu parler de Jeanne d'Arc. Mme 
Bouguet s est enfermée dans une ancienne 
chapelle du hameau de Saint-Julien. Elle a 
arrosé ses vêtements d'essence, s'est placée 
au milieu d'un bûcher de paille et de bois et 
y a mis le feu. 

Quand on est venu à son secours, on a 
trouvé la pauvre femme appelant les anges 
à genoux et implorant Jeanne d'Arc. Mal
gré les soins qu'on lui a prodigués elle est 
morte peu après. 

On suppose qu'elle était atteinte de folie 
mystique. 

Les troupes ifo ffouley-HafiJ battues 
Tanger, 22 mai. — Un combat a eu lieu 

le 16 mai entre la mehalla et les Béni-M tir. 
II a été indécis, mais plutôt au désavantage 
de la mehalla dont plusieurs chefs ont été 
tués. 

Le Makhzen envoie des renforts. 

DMii i RÉGION 
La faillite Evrard-Eîiez 

Lagrje des Inscris Maritimes 
MARSEILLE EST CALME 

Marseille, 22 mai. — Le vote de la grève 
Bes inscrits maritimes pour ce matin est 
resté sans «fiel. Tous les paquebots sont 
partis en bon ordre. U n'y a eu aucune ma
nifestation. 

A SAINT-NAZAIRE 
Saint-Nazaire, 22 mai. — Les inscrits sont 

toujours—en grève. Ils comptaient sur le 
concours des autre» po: ts. Cette; solidarité 
leur a fait défaut On compte sur un pro-
Ciiaiu changement dans leur altitude. 

AU HAVRE 
Le Havre. 22 mai. — Sept défections se 

Sont produites dans l'équip.ige du « Lor
raine » et dix-sept dans celui du » Chicago » 
Ces paquebots sont néanmoins partis. 

A OUNKiRQUc 
LE MOUVEMENT EST RESTE STATTON-

NAIRE. — ON NE SIGNALE AUCUN 
INCIDENT 

Il n'y a actuellement en_gcève, que les 
navires de la Compagnie des bateaux à va
peurs du Nord qui Mil été les seuls avec 
les chômeurs à voler la grève générale, pour 
la bonne raison qu ils y étaient déjà. 

On avait aiiuoucé pour cet après-midi une 

PROCHAINES POURSUITES EN ASSISES 
M. Lcgrand, j'use au tribunal d'Avesnes, vent 

de clore son instruction relative a la faillite de 
M. Evrard F.licz. ancien notaire & nerlaimonl. 

Le dossier a été lrnr,sinis a Ut Chambre des mi
ses en. accusation, a Douai. Il se compose de 
plus de MM) page . 

On pense que 1 affaire viendra devant la Cour 
d'assises du Note, îv la session d août. 

Les créanciers de l'ancien notaire. 1res nom
breux comme on le suit, dans l'arrondissement 
d'Avesr.es. loucheront ;i peine, dit-on, six pour 
cent du montant de leur créance. 

A MARCQ-EN-8ARŒL'L 

TERRIBLE DRAME 
DE LA. JALOJSIE 

Un mari frappe sa femme pendant la nuit 
avec un couperet. — IV prend la fuite 

son forfait accompli 
Au hamear de la ^outroie, à Marcq-en-

Barosul, prés du territoire de Mouvavx, les 
époux L'lterliœven-\\ attiez, tiennent depuis 
un an un estaminet portant l'enseigne du 
Beau-Passage ». 

L'union ne régnait pas dans ce ménage 
car Utterhceven, conducteur de bestiaux de 
son métier, est d un caractère jaloux et il 
ne se passait pas de jour qu il ae fit une 
scène a sa femme. 

Vendredi soir celle-ci était partie se cou
cher et comme son rrari n'était pas rentré 
elle avait fermé sa maison vers 9 heures et 
demie. 

A une heure du matin L'tterhœven entra 
après avoir escaladé un hangar et brisé un 
earreau.il pénétra d r i j l'estaminet puis ap
pela sa femme qui était couchée à 1 étage. 

A peine fut-elle descendue qu'une discus
sion s éleva. Utterhceven éteignit la lampe, 
et, dans l'obscurité, frappa sa femme à la 

tête avec un « ferment », croit-on. H s'a
charna sur sa victime, qui éta.i tombée sur 
le parquet, et la-laissa .pour morte, bai
gnant dans son sang. Utternoeven quitta en 
suite la maison. 

Environ une demi-heure après, la victime 
tant bien que mal, réussit à se traîner jus
qu'à la demeure des époux Maes, située à 
une vingtaine de mètres. 

Le docteur Butruilie appelé en toute hâte 
arriva et prodigua ses soins à la malheu
reuse. 

Quant au meurtrier, a fut impossible de 
le retrouver. On croit qu'il s'est réfugié en 
Belgique son pays d'origine. . 

A WILLEM8 

Une minoterie incendiée 
Le feu détruit complètement une minoterie. 

— 40,000 francs de dégâts 
Un Incendie d'une violence inouie a com

plètement détruit l'établissement de M. Le-
jeune, meunier cardeur. 

C'est dans la salle de recoupage que jail
lirent Us premières flammes. En quelque1» 
instants, malgré les secours et les efforts 
désespérés faits pour se rendre maîtres du 
fléau, le bâtiment flambait complètement. 
Bientôt, ce n'était plus qu'une immense four
naise où le matériel tout entier fut consu
mé. 

Le sinistre serait dû à réchauffement d'u
ne courroie de transmission. 

Les dégâts estimés à 4O.000 francs sont 
couverts par une assurance. 

A LYS-LEZ-LANNOY 

Suicide d'une mère de famille 
NEURASTHENIQUE, ELLE S'ASPHYXIE 

AVEC DEUX RECHAUDS 
Au numéro 138, de la rue du Bois, résidait 

depuis plusieurs années déjà, le ménage 
Plet-Fougerit, composé du père, M. Charles 
Plet, âgé de quarante et un ans, représen
tant une importante maison de la place rie 
Roubaix ; la mère, Augustine I'ougtrit, âgée 
de trenle-six ans et trois jeunes garçons. 

Disons de suite, que cette honorable fa
mille, plongée aujourd'hui dans la désola
tion est universellement estimée. 

Vendredi soir, vers huit heures à sa ren
tré-, M Plet ne fut pas peu étonné de voir 
ses enfants sur le seuil de la porte qu'ils 
avnient en vain tenté d'ouvrir. 

Pris de funestes pressentiments, le père 
pénétra dans la maison : le rez-de-chaussée 
était vide ; il grimpa quatre a quatre les 
esc.Trr»r»s et découvrit dans la chambre dont 
les issues étaient soigneusement calfeutrées, 
le corps inanimé de son épouse. Près d'elle, 
deux réchauds achevaient de se consumer. 

Le premier moment de stupeur pass^. des 
voisins accoururent. Le docteur Wartel. FQ 
tourné" dans le quartier, ne put que consta
ter ]" décès. 

On jutre de ta douleur de celle famille hier 
si heureuse, aujourd'hui frapfxV dans ses 
plus chères nfcctions par ce tragique et na
vrant suicide. 

A LILLE 

Une grève dans la Confection 
Pour obtenir le renvoi d'un contremaître, 

120 coupeurs cessent le travail 
Une ^rève importante a éclaté hier dans 

la maison de coniecuun Couuneau qui, dans 
ses aleliers, lui, rue Cambella, et à domi
cile, occupe ûuu ouvriers et ouvrières. 

Depuis quel me temps, une sourde agita
tion régnait parmi les coupeurs et aides qui 
se plaignent dus procédés dont use a leur 
égurd un des chefs de coupe. 

Samedi matin ils envoyaient au patron 
ur.e délégation qui avait pour mission de ré
clamer le renvoi de ce contremaître. 

Cette demande fut accueillie par un refus 
catégorique et la délégation ne put que ren
dre compte de sa démarche et du résultat 
négatif qu'elle a\ait obtenu. 

Après quelqueT pourparlers dans l'atelier 
même, tout le personnel de la coupe. 120 
coupeurs et aides, abandonna le travail u au 
déjeuner » de neuf heures du matin. 

Les grévistes ont tenu une réunion offi
cieuse dans la journée, mais aucun incident 
ne s'est produit. 

On espère que le conflit sera de courte 
durée. 

A ARLEUX 

Terrible accident 
En voulant sauver son enlant. On batelier 

est écrasé entre deux bateaux 
Un lamentable accident s'est produit, hier 

après-midi. à#Ar!oux. 
Un batelier, ayant voulu sauver son enfant 

tombé à 1 «au, fut pris entre deux bateaux et 
bro> t. 

La mort a été instantané On retira de l'eau 
les restes informes et sanglants «e l'infortuné 
marinier. 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Télegraphicpies et Téléphoniques Spéciaux) 

Les retraites 
des Cheminots 

LA COMMISSION SENATORIALE 
A ENTENDU LE GOUVERNEMENT 

Paris, 22 mai — La commission sénato
riale, chargée d'examiner le projet de loi 
relatif à la retraite du personnel des che
mins de fer a entendu hier MM. Clemenceau 
Caillau.x et Barthou. 

Le Gouvernement a fait connaître qu'il 
acceptait l'extension aux agents sédentaires 
notamment aux ouvriers d'ateliers, du béné
fice de la retraite à cinquante-cinq ans, sauf 
toutefois en ce qui concerne les employés de 
bureau pour lesquels il maintient la limité 
à 60 ans. 

11 a déclaré, en outre s'opposer à l'assimi
lation des agents des trains aux mécani
ciens et chauffeurs en ce qui concerne l'âge 
de 50 -ans et maintenu pour lesdits agents 
la limite de 55 ans. 

Les résolutions de la Commission 
Après le départ du gouvernement, la com

mission, au cours d'un long débat, a arrêté 
définitivement les résolutions suivantes : 

1. Assimilation des agents des^ trains, 
aux mécaniciens et chauffeurs en ce qui con
cerne le principe de la retraite a cinquante 
ans. 

2. 55 ans pour tous les autres agents. 
Sur l'article 5, a. propos de la retraite 

différée après quinze ans de services, la coin 
mission n'exclut que les agents congédiés 
pour malversations ou pour condamnations 
prononcées pour délits de droit commun. 

Les mots : > insubordinations, habitudes, 
divresse, mauvais service persistant », 
srnt supprimés et en cas de malversations 
ou de condamnations, la retraile ne pourra 
être refusée que sur l'avis conforme de la 
commission de réfoi-mes 

Pour les versements la commission a 
adopté le taux de cinq pour cent au maxi
mum avec la retenue du premier mois de 
trailement réparti sur la première année de 
service et retenue du premier mois d'aug-
m«ntnlion. 

A l'article 12, la commission d?w réformes 
a prévu la participation obligatoire des 
agents élus du personnel. 

Vengeance d'une ubaaJouuée 

Toulon, 22 mai. — Une jeune fille appar
tenant à une des meilleures familles de la 
ville, Mlle de la C. . . a lire plusieurs coups 
de revolver sur son ami, M. liages, écri-
vaiu, dont elle avait eu un enfant. 

M. triées était sur le point de se marier 
avec une autre jeune fille. Mile de la C . 
apprit la chose, suivit M. Buges, le rencon
tra sur une des places de Toulon aujour
d'hui vers midi et fit feu. 

M. Buges a été gravement atteint. 

M O . V J O r iREFcCIQRAL 
Paris, 82 mai. — Un mouvement adminis

tratif ayant pour p. mit de départ la va
cance de la préfecture de l'Oise, est actuel
lement en préparation au ministère de l'in
térieur. 

M. Meunier, préfet de l'Oise, qui est ad
mis à faire valoir ses droits à la retraite, 
3era remplacé par M Raux, préfet du Var. 
Cette dernière préfecture sera confiée a un 
secrétaire-général de préfecture de première 
classe. 

Le pscuiio-alleiil.il 
contre l 'eièjoe de Grenoble 

Grenoble, 22 mai. — Le parquet militaire 
a rendu une ordonnance de non-lieu en la
veur du caporal armurier Kraemer, -qui 
avait tiré deux cartouches à blanc sur Mgr 
Henry, évêque de Grenoble. 

Kraemer 1 été réintégré au 140e d'infante
rie. Il sera chungé de corpa pair mesure dis
ciplinaire. 

La maa f station 
du iftiur des Fédérés 

Paris, 22 mai. — Comme tons les ans, les 
socialistes commémoreront demain l'un de3 
anniversaires de la Commune par une ma
nifestation au Mur des Fédérés, au Père-
Lachaise. 

La Fédération de la Seine a lancé un ap
pel invitant ICA socialistes k prendre part 
à la manifestation, qui commencera a 2 
heures. 

L'affaire 
de Casablanca 

L'ARBITRE A PRONONCE. — LES TORTS 
SONT RECIPROQUES 

La Haye, 22 mai. — La décision dans 
l'affaire de Casablanca a été rendue au
jourd'hui à quatre heures et demie. 

Le tribunal déclare que c'est justement 
par une erreur grave et volontaire que le 
secrétaire du consulat allemand a taché de 
faire embarquer des déserteurs de la légion 
étrangère sur un steamer allemand. Mais 
que les autorités françaises ont aussi agi 
injustement en ne respectant pas autant que 
possible la protection des déserteurs par le 
consulat allemand ; les circonstances ne 
donnaient pas le droit à des militaires fran
çais de menacer avec des revolvers ou de 
poursuivre en le frappant, le garde consu
laire marocain. 

Les autres demandes des parties ne sont 
pas reconnues. 

Le lancemeit du « Danton » 
Brest, 22 mai. — Le cuirassé « Danton >> 

avait été lancé à 5 heures du soir. Une 
foule immense était rassemblée dans 1 ar
senal. 

Le cuirassé qui a 145 mètres de longueur, 
a glissé 44 mètres sur la ca'le puis s'est 
arrêté. De puissants remorqueurs ont tenté 
vainement de le déhaler. 

L'insuffisance de la pente de nouvelle 
oale de construction est la cause du fâcheux 
accident qui s'est produit à Brest pour la 
première fois. 

De nouvelles tentatives de lancement au
ront lieu dans quelques jours. 

Le Trafic 

H.irck el T rlon en 4pnel 
Rouen, 22 mars. — Marcte, secrétaire gé

néral de la C .G. T. et Torton, secrétaire de 
la Bourse du Travail de Rouen, qui avaient 
été condamnés, U y a quelque temps, à 
quatre et trois mois de prison pour paroles 
prononcées à un meeting le elr mai, ont 
comparu aujourd'hui devant la Cour d'appe 
qui a purement et simplement confirmé le 
jugement du tribunal correctionnel de 
Rouen. 

T8rriile chHs d'un leutenan* franc m 
au concours h ppique de Bruxelles 

Bruxelles. 22 mal. — A la suite du con
cours hippique qui vient de se tenir à l'hip
podrome de Boistford, un military interna- . 
tional s'est couru cet après- midi. 

La réunion a été marquée par un accident 1 
qui a vivement impressionné l'assistance. 

Au dernier four le lieutenant français 
Feuwick, du 22e drgons, qui montait le che
val Andréas, a culbuté en franchissant une 
haie. L'officier s'est fait de nombreuses 
blessures et s'est fracturé la jambe droite 
en trois endroits. Le cheval s est empalé 
sur un des poteaux maintenant la baie; il a 
été abattu sur place. 

Le banquet 
des ?ous-ingénieurs des m nés 

M. Barthou et les associations de 
fonctionnaires 

Paris, 22 mai. — M barUiou, ministre des 
travaux publics, presiUaiu ce soir le banquet 
des suixa-ui&eiiieurs et contrôleurs ues mi
nes, a dit dans le Uiseours qu il a prononcé, 
que les associations sont des auxiliaires du 
pouvoir centrai lorsque leur coilaxxjration 
ne cesse pas d être courtuUe et respectueuse 
de la hiérarchie ; mais le ministre s est élevé 
contre les associations qui essaient de • 
trouver un concours fâcheux qui ne peut j 
qu aggraver le caractère de leur révolte e t ! 
leur apporter les mécomptes les plus dou- j 
loureux. 

Parlant du projet du statut des fonction- I 
naires, le ministre a déclaré que dans le j 
projet préparé par le gouvernement, celui-ci ' 
sétait efforcé de concilier l'esprit de justice 
et de discipline. I 

— Nous n'avons pas voulu, a dit M. Bar
thou. faire un statut au profit des ministres 
contre les fonctionnaires, pas plus qu un 
statut au profit des fonctionnaires contre 
les ministres. 

J'espère que la semaine prochaine verra 
le dépôt du projet du statut le plus libéral, le 
plus large dans o»t ord.re d'idées. 

LES DECORATIONS 
En terminant, le ministre remet les récom

penses suivantes : 
Officier de 1 instruction publique : M. Wa

terloo, contrôleur des mines à Douai. 
Officier d'académie : M. Masson Louis, 

contrôleur principal des mines a Béthune. 

des Grâces 
LE JUCE INTERROGE L IS TROIS rWW 

CULPES. — DE* PARLEMENTAIRE» j 
SERAIENT MELES A L AFFAIRE. 

C'EST Ut: SCANDALE INVRAI
SEMBLABLE, DIT M* LA

ÇASSE. 
Paris, 22 mai. — M. André! a interrojfé Sî*B 

le capitaine Marix, l'agent d'affaires Sérès m 
le coureur cycliste Ruinart. 

Aujourd'hui, il les a «confrontés avec M4 
Sera de Luna. Le magistrat se s'est préoc 
cupé hier que d'un seul fait relevé par Tins-, 
truction : les démarches tentées auprès d*l 
M .Sera de Luna pour l'amener à verser 3.000) 
francs, afin d'obtenir la r-râce de sa femme, j 

Mais les confrontations ont bientôt dégêJ 
néré en des altercations violentes et de» 
noms de parlementaires ont été lancés, sans! 
cependant, empressons'nous de le dire, qu'au» 
cune preuve des accusations portées n'ait ét4 
produite. 

La journée d'instruction, commencée â* uS* 
heure de l'après-midi, n'était pas terminé* 
à neuf heures du soir. 

Dans le cabinet du magistrat, des dïseu** 
sions violentes se sont eng-ajrées et les avo» 
cats. M*" Monzie, Lagasse et Farrand, g»-' 
gnés par l'atmosphère fiévreuse qui régnait! 
dans le cabinet du juge, ne pouvaient dissi* 
muler, lors de leurs fréquentes sorties dana* 
les couloirs, la stupéfaction que leur eau" 
saient les proportions que prenait l'affaire. 

C'est énorme, disait l'un d'eux. C'est biesf 
plus gros que nous le pensions pour toat lai 
mondé et M* Lagasse, quelques instants plua 
tard, nous déclarait : c C'est un scandale in» 
vraisemblable ; ou l'on arrêtera l'instruction 
par un non-lieu, ou il faudra aller jusqu'au 
bout et le bout sera loin s. 

UNE REQUETE DE M* MONZIE" 
A l'issue de l'instruction, M* Monzie à pfoX 

posé au juge ta requête suivante : 
c Monsieur le juge d'instruction, 

m Je suis pleinement convaincu que dans 
l'instruction ouverte contre mon client. M* 
le capitaine Marix, vous considéras la Ta» 
leur morale des témoins pour apprécier la 
valeur probante des témoignages. 
• Mais, d'ores et déjà, il me paraît de toute, 
utilité que vous soyez renseigné sur qxiel-
ques-unes des personnes dont vous avez re
cueilli les dépositions, c'est pourquoi j4 
viens vous prier de vouloir bien demandes 
communication : 
> 1. du dossier de la femme Koenig', zemx 
me Sera de Luna, condamnée par la Coût 
de Paris, le 0 juillet 100S ; 
> 2. Du dossier correctionnel de M. d'Avaib 
les, condamné en mai 1007, à. deux ans da 
pnson ; 
> 3. Du dossier constitué an conseil dal 
guerre, contre le sieur Nau, ouvrier for» 
geron, et notamment de l'enquête à laque!" 
le d a été procédé par l'administration mi' 
litaire sur la plainte portée par ledit contra 
le capitaine Mauro, du 138e d'infanterie ; 
> 4. Du dossier constitué tant au parquev 
général de Paris qu'à la chancellerie, sus 
le recours en grâce de M. Mtxnnier d'Avail» 
les. 
> J'insiste font particulièrement pour Cette" 
dernière communication, M. d'Availles a 
obtenu commutation de sa peine de detu 
ans de prison en une amende de 500 francs* 
« Dans cette affaire, à propos de laquelle; 
il a été tant parlé du trafic des grâces* 
c'est la seule qui ait été effectivement ob> 
tenue. 
> Or, M .d'Availles, de son propre avetlj 
n'a jamais sollicité ni directement ni indi
rectement l'intervention du capitaine Ma
rix ; vous penserez avec moi qu'il est in
téressant, pour nous de savoir quelle raw 
son ou quelle intervention ont permis à ce 
M. d'Availles, de bénéficier d'une excep
tionnelle faveur. 
» Veuillez agréer, e tc . . 

* Anatole MONZIE, 
> Avocat à la Cour. V 

Les " Canelols du roy " 
Paris, 22 mal. — Cet après-midi, une tréB* 

taine d'étudiants républicains sont ailés dé
poser à la statue de Jeanne d'Arc, place St-
Augustin, une gerbe de roses portant l'ins
cription : c A Jeanne d'Arc, brûlée par l'E
glise, abandonnée par le roi •. 

Une cinquantaine de camelots du roi son! 
intervenus et une sérieuse bagarre s'est pro
duite, mais on ne signale pas d'arrestations* 

COURS DES COTONS 

« Le Havre, 22 mai. — Cours des cotons. - • 
Ferme 2900. — Mai, 69.37; Juin, 60.25 J 
Juillet, 69.87; Août, 70.00; Septembre* 
70.00; Octobre, 70.00; Novembre, 69.75, 
Décembre, 6962; Janvier, 69.75; Février, 
69.75; Mars, 69.50; Avr;U, 69.62, 

FEUILLETON DU 22 MAI. — N. 78 

LES DEUX DIANE 
par Alexandre DUMAS 

Martin-Guerre l'annonça sous le nom de 
Relance . 

— Lactance, ajouta-l-il, a dé]a servi sous 
les ordres de monsieur de Cohgny, qui le re
grette et qui en rendra bon témoignage à 
monseigneur. Mais lactance esl un zélé ca
tholique, et il lui répugnait dobéir à un 
ehel entaché dliérésie. 

Iflctance, sans mot dire, approuvait par 
•ignés de la tête et de la main les paroles 
Ue Marlin, qui conlinua ; 

— Ce pieux soudnrd fera, comme c est son 
Devoir tous ses efforts pour contenter mon
sieur le vicomle d lixmès : mais il demande 
que toutes facilités et libertés lui soient lais
sées pour accomplir riy^reuscinent les Pra
tiques de religion qu exige son salut. Obuge 
tour la profession des armes qu'il a embras
sée, et par sa vocation na-lurelie, à se bal-
|re contre ses frères en Jésus-Chrut et a les 
tuer le plus possible. Lactance estime sage
ment qu il lui faul du moins compenser a 
force rlaus'ériies ces nécessités cruelles. 
Mus lactance est enragé a la bataille, plus 
tactance esl ard-nl il la mes*?, et il a re
noncé o compler les jennes cl les pénilen-
cr-s mi'il s'est imposées pour les morts et 
les r?ies«és qu'il n envoyés avant leur heure 
nu ri'd du Irflne du Scig'ieur. 

— Arcer»té Lactance le dévot ! dit en sou
riant C.nhriel. ,. ,. 

Lactaflce, toujours silencieux s inclina 

profondément et sortit en marmottant une 
prière de reconnaissance au irés-Haut qui 
venait de lui accuruer la laveur d'être agréé 
par un si vaillant capitaine. . 

Après Lactance, Martin-Guerre introdui
sit, sous le nom d Yvonnet, un jeune homme 
de (aille moyenne, a la ligure distinguée et 
Une, aux mains petites et soignées. Depuis 
sa fiuise jusquà ses botles, son cosiume 
était non seulement propre, niais coquet. Il 
salua Gabriel le plus gracieusement du 
monde, et se tint debout devant lui, dans 
une pose aussi respectueuse qu éléganle, se
couant légèrement de la main quelques 
grains de poussière qui s'étaient attachés à 
sa manche droite. 

— Voilù, monseigneur, le plus déterminé 
de Ions, dit Martin-Guerre. Yvonnet, dans 
les mêlées, est un vrai bon déchaîné que 
rien n arrête. Il frappe d esloc et de taille 
avec une sorte de frénésie. Mais c'est sur
tout à l'assaut qu'il brille. Il faut toujours 
qu il mette le pied le premier sur la premiè
re échelle, et qu'il plante le premier éten
dard français sur les murailles ennemies. 

— Mais c'est donc un vrai héros ? dit Ga
briel. 

— Je fais de mon mieux, reprit modeste
ment Yvonnet, et monsieur Martin-Guerre 
apprécie sans doute au delà dp leur valeur 
mes faibles efLrls. 

— Non, je vous rends juslice, dit Martin, 
et la preuve, c est qu'après avoir vanté V03 
vertus, je vais-signalT vos défauts. Yvoo-
n-t, monseigneur, n'e*l U diahl» sans peur 
dont je vous parb qu" vtr \- itisimp da ba-
tnille fl esl nécessaire <• vt ^ntmmrs qu au
tour d'elle le lamnour =•!«<.,>!«««, >»s flèches 
sifflent, le canon tonne llor» -te la, el dans 
la vie ordinaire, Yvonnet e=l timide impres
sionnable et nerv?ux comme uno i°nne fille. 
Sa sensibilité exifi; les flno grands ména-
gemenls. II n'aime pas rester seul dans 
l'obscurité, il a en horreur les souris et le* 

araignées, et perd volontiers connaissance 
pour une égralignuie. il ne retrouve eniin 
sa belliqueuse audace que lorsque l'odeur 
de la poudre et la vue du sang 1 enivrent. 

— N'importe, dil Gabriel, comme ce n est 
pas au but, mais au carnage que nous le 
menons, accepté Yvonnet le délicat ! 

Yvonnet fit au corute d'Exmè» un salut 
dans toutes les règles, et s'éloigna, souriant, 
en tortillant de sa main blanche sa Une 
moustache noire. 

Deux colosses blonds, raides et calmes 
lui succédèrent L'un paraissait avoir qua
rante ans ; l'autre n'en accusait guère que 
vingt-cinq. 

— Heinrich Scharfenstein et Frantz Schar-
fenstein, son neveu, annonça Martin-
Guerre. 

— Diantre! qui sont ceux-là? dit Gabriel 
ébloui. Qui êles-vous, mes braves? 

— U'ir tersfeen nur cin wenig das fran-
zosich, dit l'alné des colosses. 

— Comment ? demanda le vicomte d'Ex-
mès. 

— Nous comprendre français mal, reprit 
le géant cadet. 

— Ce sont des reliras allemands, dit Mar
tin-Guerre ; en italien, des condottieri ; en 
français, des soldats. Ils vendent leurs bras 
au plus ollrani et tiennent la bravoure a 
juste prix Ils ont travaillé déjà pour les Es
pagnols et les Anglais. Mais lEspagnol paie 
trop mal, et l'Anglais marchande trop. Ache
tez-les. monseigneur, et vous vous trouve
rez bien de l'acquisition. Jamais ils ne dis
cutant un ordre, et iraient se placer a la 
bouche d'un canon avec un sang-froid inal
térable, l e courape est peur eux une affaire 
de probité, et, pourvu qu ils touchent exac
tement leurs appointements, ils subiront 
sans une plainte les éventualités périlleuses 
on même morlellas de leur genre de com
merce. * 

— Je retiens oVinc ces manœuvres de gloi

re, dit Gabriel, et, pour plus de sûreté, le 
le-ir paie un mois devance. Mais le temps 
presse A dautres. 

Les deux GohaUis germaniques portèrent 
militairement el mécaniquement la main à 
leur chapeau, et se lelirerenl ensemble tout 
d une pièce en emboîtant le pas avec préci
sion. 

— Le suivant, dit Martin-Guerre, a nom 
Pilletrousse. Le voici. 

Une espèce de brigand, à la mine farou
che, aux habits déchues, lit son entrée en se 
dandinant avec embarras, el eu détournant 
les veux de Gabriel comme d'un juge. 

—* Pourquoi paraissez-vous honteux, Pil
letrousse ? lui demanda Martin-Guerre avec 
aménité. Monseigneur quj voici m a de
mandé des gens de ccetir. Vous êles un peu 
plus... accentué que les autres, mais, en 
somme, vous n'avez pas a rougir. 

Il reprit gravement en s adressant a son 
maître : 

Pilletrousse, monseigneur, est ce que 
noua appelons un routier. Dans la guerre 
générale contre les Espagnols et les An
glais il a fait jusqu'ici la guerre pour son 
propre compte. Piltetroaese rode sur. nos 
grands chemins, remplis à celte heure de 
pillards étrangers, el Pillsfrci^se pille les 
pillards Pour ses compatriotes, non seu
lement il le3 respecte, mais il les prolègï 
Donc Pil!"lrous3e conquiert, il ne vole pas. 
Pilletrousse vit de butin, non dé larcins. 
Néanmoins, il a éprouvé I? besoin de régu
lariser sa profession ... errante, et d inquié
ter moins... arbilrairemenl les ennermis de 
la France. Aussi a-l-il accepté avec empres-
s?menl l'orfre de s'enrôler sous la bannière 
du vicomle d'Exmès... 

— Et moi dit Gabriel,- sous ta caution, 
Marlin-Guerre. je le reçois, à condition qu'il 
ne prendra plus pour IhéMre le ses exploits 
les routes ou le» sentiers, mais les vlUes 
forte et les champs de bataille. 

— Tends grâce à monseigneur, drôle, tu 
es des noires, du au routier Marlin-Guerre, 
qui semblait avoir un faible pour ce coquin. 

— Oh ! oui, merci, monseigneur, reprit 
avec ertusion Pilletrousse. Je vous promets 
de ne plus jamais me battre maintenant un 
contre deux ou trois, mais un contre dix lou. 

Celui qui vint après Pilletrousse était un 
individu pAle, mélancolique et même sou
cieux, qui semblait envisager l'univers ave.c 
découragement et tristesse. Ce qui ajoutait 
surtout au cachet lugubre de sa tlgure, ce 
laient les balafres et cicatrices dont elle 
était largement et abondamment couturée. 

Marlin-Guerre présenta cette septiùme et 
dernière • recrue sous l'appellation funèbre 
Se Malemort. 

— Monseigneur le vicomle d'Exmès serait 
réellement coupable s'il refusait le pauvre 
Malemort, ajoula-t-il: Malemort est, en effet, 
atteint d une passion, d'une passion siuccre 
et profonde, à l'endroit de Beilone, pour par
ler un peu mvthologiquement. Mais cette 
passinn u jusqu'ici été bien malheureuse. 
L'infortuné a un goûl fini et prononcé pour 
la guerre ; il ne se plaît que dans les com
bats il n'est heureux que devant un beau 
carnag-, et il n'a encore, hélas ! goûlé à son 
bonheur que du bout des lèvres. II se jctle 
si aveuglément et si furieusement dans les 
mêlées, que toujours il vous attrape, du pre
mier bend, quelque estafilade qui le met sur 
le flanc et le renvoie d'abord a l'ambulan
ce, où il passe le reste de la bataille à gé
mir, moins de sa blessure que de sen absen
ce. Tout son corps n'est qu'une plaie ; mais 
il est robuste, Dieu merci 1 il se relève 
promptement. Seulement il lui faul attendre 
une antre occasion ! Ce long désir inassouvi 
le mine plus Que 'oui le sang qu'il 0 si glo
rieusement perdu. Monseigneur voit qu il 
y aurait vraiment consciance a exclure ce 

mélancolique batailleur d'une joie qu'il peu! 
lui procurer avec avantage réciproque. 

— Aussi j'accepte Malemort avec enUKXV 
siasme, mon cher Martin, dit Gabriel. 

Lu sourire de àaiislaclion eilleura la faos 
pâle de .Malemort. L'espérance ranima d'une 
étincelle ses yeux éteints, et il alla rejoindre 
ses camarades d'un pas plus allègre que 
lorsqu'il était entré. 

— Sonl-ce là tous ceux que tu as & ma 
présenter ï demanda Gabriel à son écuyer.. 

— Oui Monseigneur je nen ai pas, pour 
le moment d'autres à vous offrir. Je n'osais 
espérer que monseigneur les accepterait 
tous. 

— Je serais difficile, dit Gabriel ; ta as ta 
goût bon et sûr, Martin. Reçois tous mes 
compliments sur ces heureux choix. 

— Oui, dit modestement Martin-Guerre, 
j'aime à penser au fond que Malemort, Pil
letrousse, les deux Schartenstein, Lactance, 
Yvonnet el Ambrosio ne sont pas précise» 
ment des gaillards a dédaigner. 

-* Je le crois bien I dit Gabriel Quels reV 
des compagnons 1 

— Si monseigneur, ajouta Martini, coo* 
sent à leur adjoindre Landry, Chesnel, Aev 
briot. Contamine et Balu, nos vétérans de 
la guerre de Lorraine, j'estime, avec mon
seigneur ù notre tête, et quatre ou cinq des 
gens d'ici pour nous servir, que nous aurons 
une troupe véritablement bonne à montrée 
è nos amis, et, mieux encore, à nos enne
mi?. 

-A suivre* Alexandre DUMAS» 
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